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— C’est parfait ! conclut Vonni Hunter avant de raccrocher son téléphone.
Un grand sourire aux lèvres, elle se tourna vers Melanie Danforth-Hayes, la future mariée, qui, un peu plus tôt, était entrée dans son bureau totalement paniquée.
— Tout est en ordre, Melanie. Ma couturière attitrée a accepté de faire ce qu’il faut pour que votre robe soit prête à temps. Vous n’avez plus de souci à vous faire.
Organisatrice de mariages depuis huit ans pour le compte de Burke’s Wedding, une petite entreprise familiale établie dans le quartier huppé de Cherry Creek North, à Denver, il lui incombait de satisfaire en toutes circonstances les exigences d’une clientèle parfois capricieuse.
— Dieu soit loué ! Je ne sais comment vous remercier, s’extasia Melanie.
Fille d’une des personnalités les plus en vue de Denver, Melanie Danforth-Hayes devait se marier dans cinq jours, et cette jeune femme plantureuse avait eu de la peine, lors d’un essayage récent, à rentrer dans sa robe de cérémonie.
Voyant à quel point sa cliente était chagrinée, elle avait aussitôt chargé sa couturière d’élargir la robe en question et, à l’instant, au téléphone, elle avait eu l’assurance que le travail serait fait dans les temps.
— La réputation d’efficacité de Burke’s Wedding n’est pas surfaite, et satisfaire notre clientèle est notre seul objectif, répondit-elle avec son plus beau sourire. Les retouches sur votre robe ont toutes été effectuées.
— Et ma liste de mariage ? demanda Melanie.
— Je l’ai déjà communiquée à tous les commerçants concernés. Ah, je vous ai aussi obtenu un rendez-vous chez le plus grand coiffeur de Denver, ajouta-t-elle.
— Et le traiteur ? s’inquiéta Melanie avec cette moue qui la rendait si charmante aux yeux de certains, si capricieuse aux yeux des autres.
— Le traiteur et le fleuriste sont prévenus, la pièce montée commandée, et dès ce soir, je m’attaque au plan de table, conclut-elle d’un ton enjoué.
— Parfait ! déclara Melanie avec une satisfaction visible.
— Chez Burke’s Wedding, les clientes sont traitées comme des reines, répondit-elle non sans regarder furtivement sa montre.
En dépit de la fatigue accumulée depuis le matin, elle devait encore se rendre à un rendez-vous de la plus haute importance, qui, s’il débouchait sur un nouveau mariage qu’il lui incomberait d’organiser, assurerait une excellente publicité à l’enseigne Burke’s Wedding.
Melanie Danforth-Hayes se leva en soupirant.
— J’ai grossi en quelques semaines, et quand je vois à quel point vous êtes mince et svelte, Vonni, je pourrais être jalouse de votre forme et de votre beauté.
Tout en raccompagnant sa cliente vers la sortie, elle s’ingénia à trouver une repartie rassurante.
— Si Douglas vous a demandée en mariage, c’est parce qu’il vous aime telle que vous êtes, chère Melanie, dit-elle de sa voix de velours.
Le visage de Melanie redevint serein.
— Je ne doute pas des sentiments de Doug envers moi, mais si je pouvais être aussi blonde et aussi belle que vous, alors je serais la plus heureuse des femmes.
Elle ne put s’empêcher de tressaillir.
— Blonde et belle, je le suis peut-être, mais contrairement à vous, aucun homme ne m’a, à ce jour, jamais demandée en mariage.
— Je suis sûre que vous exagérez ! rétorqua Melanie en haussant les sourcils.
— J’organise les plus beaux mariages de Denver, mais je suis encore célibataire après huit ans d’une fructueuse carrière, alors que vous, Melanie, dans cinq jours à peine, vous serez l’épouse comblée de Douglas Barnes, renchérit-elle.
Sans doute avait-elle trouvé les mots aptes à mettre du baume sur l’ego de sa cliente, car celle-ci se rengorgea.
— Qu’importent mes quelques kilos superflus, puisque Doug m’aime telle que je suis, convint Melanie.
Tout en franchissant le seuil de la boutique, sa richissime cliente lui adressa un regard reconnaissant.
— Les mariages auxquels j’ai assisté et que vous aviez organisés ont toujours été fantastiques, Vonni, et je ne manquerai pas de vous recommander à mes amies.
— Le vôtre sera le plus réussi de tous, assura-t-elle avant de refermer la porte derrière sa dernière cliente de la journée.
Soulagée de pouvoir enfin jouir d’un moment de solitude mérité, elle regagna le bureau directorial qui était en fait celui de Chrystal Burke, la fille du fondateur de l’entreprise et son amie d’enfance, qu’elle remplaçait officieusement depuis des années à la tête de Burke’s Wedding, tant cette dernière s’intéressait peu à ce genre de travail.
— Pourvu que tout se passe bien ! dit-elle à voix haute pour se donner du courage, car l’heure de son rendez-vous avec Dane Camden approchait.
Les Camden, une des plus anciennes et des plus riches familles de la région, faisaient la pluie et le beau temps à Denver. Investisseurs, propriétaires de la société Camden Ltd., ce clan atypique possédait une kyrielle de supermarchés à l’échelon national et, craint ou adulé, ne laissait personne indifférent.
Quelques jours plus tôt, elle avait eu la surprise de recevoir un appel téléphonique de Dane Camden, qui, avec ses frères, était l’un des héritiers de l’empire fondé quelques décennies plus tôt par H. J. Camden, leur ancêtre aux méthodes peu orthodoxes.
En entendant dans son récepteur cette voix virile mais suave, elle n’avait pu s’empêcher de frissonner.
« Vonni Hunter ? Ici Dane Camden. Je voudrais vous voir au plus vite pour préparer un mariage important… »
Il arrivait que ses riches clientes la convoquent pour discuter avec elle des modalités de leur mariage, mais c’était bien la première fois qu’elle traiterait directement avec le futur marié.
Dane Camden lui avait précisé qu’il avait également une autre proposition à lui faire, et que tous deux seraient plus tranquilles pour en discuter au siège social de Camden Ltd.
Quand elle avait raccroché son téléphone, l’image de play-boy de Dane Camden s’était imposée à elle.
Outre le polo, ce dernier pratiquait aussi le golf, et son sourire perpétuel s’affichait souvent à la une des magazines qu’elle lisait. Si elle avait toujours éprouvé un faible pour le beau Dane, elle n’oubliait pas que H. J. Camden, l’ancêtre de son futur client, avait autrefois lésé sa propre famille.
Abe Hunter, son grand-père, avait mis au point une formule de maquillage qui lui avait été ravie par H. J. Camden dans des circonstances troubles, et, depuis lors, les Hunter ne portaient pas cette famille dans leur cœur.
Avant d’aller à son rendez-vous, elle s’inspecta dans le miroir des lavabos, songeuse.
La perspective de rencontrer Dane Camden la troublait bien plus qu’elle ne l’aurait cru, au point qu’elle désirait être le plus séduisante possible pour lui. Pourtant, elle n’avait rien à attendre d’un homme qui prônait le célibat comme mode de vie, alors qu’elle, de son côté, rêvait de se marier au plus vite.
— Pourquoi ai-je tant de mal à trouver un homme qui veuille m’épouser ? se demanda-t-elle une fois de plus en regardant son reflet dans la glace.
Ses cheveux étaient blonds, vaporeux, son nez droit et spirituel, son front haut et poli comme un galet, et sans être la plus jolie des femmes, elle n’était pas mal du tout.
— On jurerait que je leur fais peur ! dit-elle avec un petit rire désabusé en ordonnant d’un coup de brosse sa chevelure blonde.
Comme les autres filles de son âge, elle avait flirté avec des garçons au lycée, et, plus tard, elle avait voulu croire en la sincérité des hommes qui avaient croisé sa route.
Hélas, aucun d’eux n’avait été désireux de s’unir durablement à elle, alors que son plus cher désir était de fonder un foyer.
Loin de se décourager, elle avait persisté jusqu’à tout récemment dans ce qu’elle nommait, non sans dérision, « sa chasse au mari ».
Alors qu’elle approchait de la trentaine, elle était hélas encore et toujours célibataire, de sorte qu’elle en venait presque à jalouser une Melanie Danforth-Hayes, qui, en dépit de ses rondeurs, avait su rencontrer un homme capable de l’aimer et de combler ses vœux.
— Secoue-toi, ma fille, et prépare-toi plutôt à ce rendez-vous avec Dane Camden ! s’exhorta-t-elle avant de se diriger à pas rapides vers le parking de Burke’s Wedding où était garée sa voiture.
Certaines de ses riches clientes étaient sorties avec Dane Camden, et toutes lui avaient vanté sa séduction, sa virilité et son charme.
Selon la rumeur, Dane se faisait fort de donner un plaisir inouï à toutes celles qui trouvaient grâce à ses yeux, fussent-elles sur le point de convoler avec un autre…
Tout en se glissant derrière le volant de sa voiture, elle sentit un frisson d’excitation la parcourir.
« Dane Camden m’a réconciliée avec la vie », lui avait confié, quelques mois plus tôt, une ravissante trentenaire, qui, après un divorce houleux, avait décidé de se remarier avec un joueur de golf.
Sa cliente était sortie avec Dane Camden durant quelques semaines avant de rencontrer son futur mari, et à l’en croire, l’expérience valait son pesant d’or.
« Quel mal y aurait-il à se rendre heureuse ? », avait conclu sa cliente, un sourire extatique aux lèvres.
Tout en se félicitant de cette opportunité qui lui était donnée de rencontrer Dane Camden, elle se promit de ne pas perdre de vue que cet homme, pour séduisant qu’il fût, était l’archétype du célibataire endurci.
Dix minutes plus tard, elle se garait devant le siège social de Camden Superstores.
— Juste à temps ! s’exclama-t-elle après avoir jeté un coup d’œil à sa montre.
Après avoir décliné son identité au chargé de la sécurité, elle fut escortée par un portier galonné jusqu’à l’ascenseur, où un groom vêtu d’un uniforme rouge et or appuya sur le bouton du dernier étage.
A mesure que les chiffres défilaient sur l’écran de la cabine, elle sentit sa curiosité croître à la pensée que, bientôt, elle allait enfin rencontrer le beau Dane Camden et connaître le nom de l’heureuse élue qui deviendrait prochainement Mme Camden.
Peut-être même s’agissait-il d’une femme qu’elle connaissait ou qu’elle avait rencontrée lors d’un événement mondain ?
Si, par chance, Dane Camden lui attribuait le contrat, elle espérait qu’en récompense de ses efforts, Howard Burke, son patron et le père de Chrystal, sa meilleure amie, accepterait enfin de la prendre comme associée comme il lui en avait fait la promesse quelques années plus tôt.
Et puis, quelle pouvait bien être cette proposition commerciale dont l’héritier de l’empire Camden voulait l’entretenir ?
— Dernier étage, madame, lui annonça le groom d’un ton châtié.
Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, Dane Camden en personne s’avança pour l’accueillir.
Il était bien plus séduisant encore que sur les photos de lui publiées par les magazines !
— Vonni Hunter ?
Cette voix virile au timbre agréable suscita en elle un long frisson.
— C’est moi-même, dit-elle d’une voix troublée.
— Je suis Dane Camden, se présenta-t-il avec un grand sourire, et comme ma secrétaire est déjà partie, j’accueille moi-même mes visiteurs.
Loin d’être l’homme d’affaires imbu de sa personne qu’elle s’attendait à découvrir, Dane Camden débordait de charme et de naturel.
Agréablement surprise par ses manières directes, elle lui emboîta le pas, non sans admirer sa carrure et, plus encore, le balancement sexy de ses fesses musclées sous le pantalon d’alpaga.
Dane Camden la fit entrer dans une pièce lumineuse au centre de laquelle trônait un bureau en acajou.
— Nous serons tranquilles ici, loin des oreilles indiscrètes, pour évoquer la proposition commerciale que je voudrais vous faire, décréta-t-il.
— Et ce mariage ? ne put-elle s’empêcher de demander.
— J’y viendrai tout à l’heure, répondit Dane avec un petit rire charmeur. Si vous voulez bien prendre place ?
Alors qu’elle s’asseyait sur le canapé en cuir, une jeune femme fit irruption dans le bureau, une chemise en carton à la main.
— Désolée de t’interrompre, Dane, mais je voudrais que tu examines ce dossier toutes affaires cessantes.
— Vonni, je vous présente ma cousine January, dite Jani, expliqua Dane.
— Vonni Hunter, dit-elle en se levant pour serrer la main de la jeune femme.
Jani la regarda en souriant.
— Quels beaux yeux verts que les vôtres ! Les plus beaux que j’aie jamais vus de toute ma vie.
— Jani est très directe, intervint Dane Camden avec un petit sourire complice.
— Le compliment me flatte, répondit-elle, nullement déstabilisée.
— Tout s’est fait très vite pour mon mariage, mais si j’avais disposé de plus de temps, j’aurais sûrement fait appel à vos services, poursuivit Jani. Mais peut-être vous occupez-vous aussi d’organiser les baptêmes ?
Alors qu’elle se demandait si la robe d’été de Jani ne dissimulait pas un début de grossesse, Dane Camden prit les devants.
— Jani est enceinte, et son enfant naîtra dans quelques mois, expliqua-t-il avec cette voix suave et mélodieuse qui la séduisait tant. Vous voudrez bien me pardonner si je vous abandonne, le temps de consulter ce dossier avec ma cousine ?
— Bien sûr, répondit-elle, plus troublée que jamais par les yeux bleus de son hôte.
Pendant que Dane et sa cousine se penchaient sur ce fameux dossier, elle songea que Dane Camden était bien plus séduisant encore au naturel que sur les photos.
— Nous avons fini ! déclara Jani peu après. J’espère ne pas vous avoir fait trop attendre ?
— Pas du tout, répondit-elle en souriant.
— J’ai été très heureuse de faire votre connaissance, ajouta Jani en lui tendant la main.
— Moi aussi, répondit-elle avec sincérité.
La cousine de Dane la regarda avec attention.
— Vous avez vraiment des yeux magnifiques. Bon, je file, car Gideon m’attend à la maison.
— Salue Gideon de ma part, et dis-lui que je compte bien être le parrain de votre enfant, conclut Dane à l’adresse de sa cousine.
— Je n’y manquerai pas, répondit Jani avant de disparaître dans le couloir.
Ainsi, le mari de Jani s’appelait Gideon ?
Elle éprouva un pincement de jalousie à l’idée que, contrairement à elle, Jani avait su fonder un foyer, puis elle reporta toute son attention sur Dane Camden.
— Votre cousine est charmante.
— Pas autant que vous, déclara Dane en prenant place face à elle. Et permettez-moi à mon tour de vous complimenter sur la nuance si particulière de vos yeux…
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